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Le SAEN, par l’intermédiaire du SER, 
plaide pour une mise en commun romande 

et nationale de toutes les forces 
disponibles afin de créer une unique 

plateforme organisationnelle et 
pédagogique au service de toutes 

les écoles de notre pays.

Mon fils, né en 1999, est allé à l’école avec la fille 
de ma voisine. Nos filles ainées étant grandes 
amies, nos deux familles se sont rapprochées et 

j’ai pu connaitre plus en détail l’histoire de la plus jeune 
des sœurs. 
Dès son plus jeune âge, celle-ci a été victime de violentes 
crises d’épilepsie. Sa seule chance de survie consistait en 
une hémisphérotomie, une déconnexion de la partie du 
cerveau responsable de ses crises. Malheureusement, 
cette opération a eu un effet sur ses capacités d’appren-
tissage. 
Malgré son retard de développement, elle a pu fréquen-
ter ses camarades du même âge, du moins durant les 
premières années de sa scolarité, en se joignant à une 
classe ordinaire pendant quelques jours de la semaine. 

Les enseignantes de l’époque ont effectué un travail re-
marquable, lui permettant d’être acceptée avec ses dif-
férences. Cette intégration a permis aux autres enfants 
de développer une plus grande tolérance vis-à-vis de per-
sonnes vivant avec un handicap. On les a souvent vu·es 
prendre sa défense dans la cour de récréation ou en de-
hors de l’école.
Je suis très reconnaissante à l’école d’avoir donné l’occa-
sion à mon fils de partager ces moments avec sa petite 
camarade, sous le regard bienveillant des enseignantes. 
Cette expérience l’a certainement aidé à s’ouvrir aux 
autres, à vouloir les connaitre au-delà du premier regard 
et à faire tomber des barrières pour le reste de sa vie. •
 
 Brigitte Hofmann

Tel était le postulat de départ proposé. Et voici une syn-
thèse de vos réactions :
Certaines personnes ont émis le souhait de disposer de 
davantage de tablettes numériques, en particulier pour 
les élèves BéP du cycle 1, avec un accès wifi au RPN et à 
des logiciels éducatifs appropriés. Toutefois, il ne s’agit 
pas d’augmenter déraisonnablement le temps passé sur 
les écrans, mais de l’utiliser de manière ciblée et efficace, 
en mettant l’accent sur l’éducation au numérique.
Par ailleurs, plusieurs collègues ont signalé que le RPN 
et les diverses plateformes officielles offrent trop peu de 
logiciels attrayants. Souvent, on se contente de proposer 
des versions numérisées de ce qui existe et se fait déjà 
sur papier, ce qui n’est ni très utile ni très pertinent. Par 
contre, il y a une grande attente au niveau des ressources, 
qui devraient être organisées par degrés et par branches 
scolaires sur le modèle de ce qu’offrent déjà certaines 

Témoignage :  
une intégration réussie
Si j’ai connu de nombreuses intégrations dans ma carrière d’enseignante, certaines  
réussies, d’autres compliquées, j’aimerais témoigner ici d’une expérience vécue en tant que 
maman.

Cet homme d’une trentaine d’années à peine, ap-
prend alors que je suis enseignante, comme sa mère. 
Il me plaint : il salue le courage des enseignant·es 

aujourd’hui, pour faire face aux situations d’intégration 
(« d’école pour tous ») à tout prix, sans donner plus de 
moyens financiers, ni sans tenir compte de la souffrance 
de certain·es enfants.
J’écoute alors attentivement ce jeune homme me parler 
de son parcours scolaire très chaotique.
Victime de « dys » multiples, il a vécu ses premières an-
nées de scolarité obligatoire comme un calvaire, balancé 
entre enseignant·es parfois incapables de reconnaitre ses 
troubles, de différencier leur enseignement, et un système 
d’assurance invalidité qui lui refusait financièrement l’ac-
cès à une école spécialisée, probablement capable de 
le mettre en situation de réussite avec d’autres outils et 
d’autres moyens budgétaires.

Ses parents ont fini par le sortir du cursus public et ont fi-
nancé personnellement une école privée spécialisée d’un 
autre canton.
Il a alors repris gout à l’école, a même appris des choses 
qui lui étaient inconnues auparavant. Il a ainsi pu faire 
un apprentissage, certifié avec les meilleures notes de sa 
volée.
Et il est heureux : heureux d’être sorti grâce à ses parents 
d’un système scolaire inadéquat, dans lequel les ensei-
gnant·es (et les élèves) souffrent parfois, tant iels sont 
démuni·es, parce qu’iels ne sont pas formé·es pour cer-
tains types de troubles.
Je pense qu’accorder le droit à l’intégration à chaque en-
fant est primordial. Mais reconnaitre les limites de cer-
taines intégrations dans nos classes régulières est encore 
plus fondamental. •
 Myriam Facchinetti

Témoignage :  
une scolarité dans la souffrance
Dans le courant du mois de novembre, je dois faire appel à un service de dépannage pour 
ma voiture. Le dépanneur doit changer ma batterie, et l’intervention dure plus longtemps 
que prévu. Alors forcément, on discute ...

Numérisation  
de l’école, votre avis  
nous intéresse !

La journée syndicale de novembre a été l’occasion d’un moment de réflexion individuelle et 
collective sur plusieurs thèmes importants actuellement au menu du SAEN. Vos réflexions, 
déposées sur de petits billets, seront une source d’inspiration pour les prochains mois. 
Arrêtons-nous au début de cette année 2025 sur le thème principal de la journée : la numéri-
sation.

plateformes privées et payantes. Il est relevé que les pro-
ductions des autres cantons romands ne sont la plupart 
du temps pas mutualisées, ce qui est très dommage.
L’accès aux ressources est considéré comme compliqué, 
puisque celles-ci se trouvent sur de nombreuses plate-
formes organisées chacune de manière différente. Il y a 
un vrai besoin de clarté, avec moins de plateformes, mais 
plus de contenus organisés de manière logique et faci-
lement accessibles. Tout ceci ayant un cout humain et 
matériel élevé, il est demandé que les cantons romands 
et les HEP y travaillent ensemble en regroupant leurs res-
sources.
On ressent aussi une méfiance et une lassitude (trop de 
numérisation tue la numérisation) bien compréhensible, 
avec le désir de « ne pas se jeter tête baissée dans un 
excès d’utilisation des moyens informatiques ». On peut 
faire mieux en mettant « la numérisation au service de 
l’enseignement et des enseignant·es et pas l’inverse ». Il 
s’agit de « renforcer l’éducation numérique tant pour les 
élèves que pour la formation des enseignant·es ».
Au post-obligatoire, et dans la formation professionnelle 
en particulier, l’ère du BYOD (chacun apporte son propre 
matériel) a déjà commencé, avec ses défauts, comme 
« l’attention des élèves sur d’autres choses (écrans) que 
les leçons ». Une certaine retenue des enseignant·es aussi, 
puisque ce système reporte les frais d’achats d’ordina-
teurs sur les familles et que l’utilisation de ceux-ci n’ap-
porte pas automatiquement une plus-value pédago-
gique. C’est un outil parmi d’autres, à utiliser de manière 
réflexive. Toutefois, on souligne aussi une « expérience 
positive au secondaire 2 avec des cours directement pro-
duits numériquement par les ORTRA », ceci « avec une ré-
munération des enseignant·es créant ces supports ».
Le comité du SAEN constate que le postulat présenté lors 
de la journée syndicale rencontre une large adhésion au 
niveau des enseignant·es. Il vous invite à continuer de lui 
transmettre vos remarques et suggestions dans ce do-
maine particulier et s’engagera ces prochains mois au-
près des autorités cantonales et romandes (SER et CIIP) 
pour que la réflexion sur une meilleure utilisation du nu-
mérique comme outil au service de l’école progresse et 
aboutisse à des résultats concrets. •

 Pierre-Alain Porret, président du SAEN




